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• » Hs«jttae e t 

C e e t * u n * nasjarit i d e 1 6 v o i x 
s e u l e m e n t q u e M. Oombes a o b t e n u 1* 
re je t < a u b l o e » d e e d e m a n d e » d'auto
r i sa t ion d e e 8 1 C o n g r é g a t i o n s d a 

L a major i t* • 'amiatta . 
M. A y n a r d a'a p u o b t e n i r l a v o t e , 

q a a l a s i m p l e haasnarhé e x i l a i t , 
d 'une p e n e i o a d a r o t i a i t e p o u r l e * 
o o a g r a g a n i s t a a aimai je tée» aana ree-
«ourooo i l a m a . C e s t bar bar e . 

O r a s d a s é a n c e oa s o i r , an Sénat , o ù 
o n d iaeute la pro je t da lo i foulant a u x 
p i e d s , dama lea q u e s t i o n s da o o n s t r u c -
B o u srèeolaa, toutea lea l i b e r t é s m u u i -

M. W a M e o k - R o u s a e a u fait s a * c r i -
da l a po l i t ique d a 

C o m b e s , e t d é c l a r e q u e la prooé -
Ckambrt d u r a s u i v i e p a r la Chambra 

l ' e x a m e n d e s d e m a n d a » d 'autor i sa 
t i o n , é ta i t abaotuaaaat oontra ire i 
l ' e s p r i t d a l a l o i d a 1 9 0 1 . C'était urne 
lo i d e « o o u t r o i » », o a a T O U I U a u fa i re 
uma l o i • d ' e x c l u s i o n ». 

toOa^sssaaaspaarali i i i e . l i d s a O a u -
et i égslWiiai p t p p o e e u n m t t M t e x t e 
p o u r r e m p l a c e r la 
-votée p a r l a C h a m b r e 

X 
u n importamt artfota» P < Oa-

* e atontano » dfhier a p p r é c i e l a 
L i v r e j a u n e > et fa i t i s a e u i l h l l m -

d a o a d o c u m e n t , la p a r -
dal 'aot iom d a " 

da U Kbarté raiifflauaa. 
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ra.iv». 
• Saint-DUtar (Haate-Mara*) : H. 
a Bon«atr-ear-9eine (Aube) : M. Oay. 

— . . . P ire M achat... vous pouvez nous 
passer..? 

Le vieux batelier, debout sur la berge 
basse, où la vase craquelle de chaleur, re
garde les prêtres: « Messieurs... et pour
quoi p a s . . ? 

— Alors, allons-y I...» 
Us s'approchent alors de là vieille barque 

couleur du temps, autour de laquelle cla-
quettent les libellules, et montent sar l'ar
rière qui pique déjà dans l'eau sous le poids 
d'un moellon formidable. 

Ils sont là, quatre cures de village, tous 
archéologues de race, recueillant, depuis de 
longues années déjà, comme des cendres 
dans un reliquaire, les traditions du pays 
dans leurs cœurs de prêtres, sous la direc
tion du curé de La Coudraye, long et 

un coin d'Infini triste dans la 
de ses grand» yeux myopes. 

Et pendant que ta barque dérive au cou
rant, ils regardent le paysage cent (bis vu, 
et toujours aime. . . cette courbe étrange de 
la Loire, bras d'une mère qui s'étendrait 
pour aller, toujours plus loin, caresser un 
autre enfant... essuyer encore le sang que 
seize siècles de combats ont fait répandre 
ici pour la cause sainte de la patrie. Devant 
eux, à la bordure lointaine de l'horizon, 
les tours de la cathédrale surgissent dans le 
ciel clair; derrière eux, la « levée » de Brit-
nehaut boucle le fleuve, qui semble se fer
mer sons une herse, dont les peupliers du 
Loiret seraient les dents. 

Et, sur l'eau endormie, on n'entend que 
le bruit des rames qui soulèvent et épar
pillent des diamants et des perles dans de 
l'azur... 

— . . . Père Macfaut, mettez-nous bien au 
pied de la croix de Micy... S'agirait pas de 
nous faire éclater le bulbe sous un kilo
mètre de soleil! . . 

— Ayez pas peur t. 
Le bateldier lâche alors les rames « p i q u e 

sa perche dans les bas-fonds du fleuve. 
La barque entre bientôt sur les instant 
qui clapotant: l'un après l'autre, chaque 
a f é i m a a a a e a e s a les hautas,harbas de k 
^ • * B * \ * 9 " " | * |""*mr™ "• • s u a s s e croix 
qui domine k Loire. 

Là, sans perdre une minute, car le soleil 
va chauffer dur, ils étendent leurs cartes, 
échangent leurs observations, une véri
table classe d'archéologie commence. Sur 
te terrain, pendant deux heures, tes mem
bres de k Société d'archéologie déterminent 
kbofkuseaaent les lignes, uidis douteases, 
occupées par k fameuse abbaye mérovin
gienne, dont tes dernières pierres sei vit eut, 
sous Napoléon IIL à Mgr Dupaaloup, pour 
bâtir k croix da Micy. yrneitenjem pré. 

et seul souvenir du grand passé 

quarante villes et villages,etdonne au monde 
vingt-six saints, tous inscrits en belle place 
au catalogue officiel de l'Eglise!.. 

Et quand son œuvre est hnie, Maximin, 
hnmbfehéros que lepeuplc appelle Mesmin, 
comme les entants disent : « Maman », se 
fait coucher dans une barque, va mourir 
au fond d'une grotte, sur l'autre rive, face 
à son œuvre, s'emplissant les yeux, lui, 
fils de la frontière, de l'espoir des moissons 
d'âmes qui germeront demain au cœur 
même de ce qui sera un jour « /a France/» 

— ... De rudes hommes, tout de même, 
ces moines-là !.. conclut le vieux Thirion 
en rebourrant une troisième fois son 
merisier... 

— Hein! .? fait-il en se dressant tout à 
coup, on dirait qu'on chante.. ? 

Tous écoutent... En effet, on chante... 
d'abord dans un lointain confus.. . puis on 
saisit quelques mots qui reviennent sans 
cesse, comme une scie de route... et enfin 
les phrases arrivent distinctement... 

il faut as hâter... car k Loire 
à son tour un éblouissant soleil. 

Las quatre •avants, 
tomates, k sueur aux 
derrière k croix, u n petit talus en contre
bas, et s'allongent avec délices dans tes 
suturés frais, foi mes par tes hantas barbes 
et quelques arbtaa. U n curé tire une vieille 
pipe héroïque en merisier, et an bout de 
quelques instants, des volutes mauves mon
tent riiarfmtnt en spirates « e s s a i » k 
bfeuducteL 

Et dans ce bleu et dans es mauve, lui et 
ses compagnons revotent k passé formi
dable... ces hommes, inconnus des mo
dernes, Maximin et Euspice... deux ea 
tout... s'établissent sous Q o v i s , dans ces 
snarécasss déserts régulièrement inondés 
par k Loire, au milieu de cette vase accu-

par tes siècles et dont tes habitants 
fuient tes émanations ; ils enfoncent tes 
puons, drainent l e soi, bâtissent nne abbaye 

rlioripin qui leur arrivent, 
terres, font reculer 1 étreinte 

k main du a sauvage*. 
Gaulois dans celle du Franc, leur appren
nent, en nias de l'épée, à tenir uns charrue 
et à brandir une croix, doublent, décuplent 
leur abbaye, rai impriment un tel 

a d t e f t ' 

Lisette avait quinze ans... 
De grands yeux éclatants... 

— Ou est-ce este ?. luiarragc un curé eq 
se soulevant sur son coude. 

Mais ta nature ingrate 
Lapait faite un peu plate.".-. 

L'abbé Thirion se dresse et passe la tète 
au-dessus du talus. 

— . . . Ces t une caravane scolaire... dit-il 
tout bas, elle vient de détournera ladigue.. . 
ils se dirigent vers nous. . . 

L'autre jour, elle s'acheta... 

— Us sont du pays?.. 
— Non, sûrement I.. pas même du dépar

tement... 
... boulevard Magenta... 
Dam* un grand magasin 
Un faux chignon ea crin.'. . 

— Restons-nous k ? . . 
— Mais pour sûr, répond La Coud raye 
Et tes abbés, rassemblant seulement les 

plans qu'ils viennent de tracer, s'étendent 
ae nouveau dans k fraîcheur verte. 

En effet, k caravane s'approche... on 
entend le martèlement sourd des pas sur la 
digue de terre, et te bruit de voix aiguës et 
fatiguées s'éleva nt dans le ciel au-dessus 
des flots silencieux. 

Ohé! Ohéft s'écria la mercière. 
Vous eaur là, sas e n t r e / / 

A k t s t t d e k c a n v e e t t s a a s e l s t i ' s n s t i t a * 
tsar qui bat k mesure avec un parasol 
b k n c ; il n'a pas cette bonne figure que, 
grâce à Dieu, on rencontre malgré tout, 
assez souvent encore, à l'écolecommunale : 
« Ces t peut-être un brave garçon tout de 
même, observe La Coudraye. » 

En tout cas. k troupe vient de loin. . . de 
Paris peut-être, tes joues sont rouget, les 
habits poussiéreux, les yeux enflammés, tes 
cote des chemises ouverts, la casquette eu 
bataille sur l'arrière de k tâte. Subitement, 
tes enfants aperçai vent k croix. 

— T i e n s une croix... M'sieu,une croix!! . 
— Encore une . .? 
— Si o n allait voir.. . dites, Mateu..? 
— B a h l - u n e c r o i x . . .deuiolisses-moi cal.. 
Toute k troupe s'élance, monte sur k 

barrière de granit, beaucoup trop soude pour 
avoir peur de leurs petites mains. 

— . . . M'tteu... n y a de l'écrit sur k 
croix... 

— OA ça...? 
— Tenez L. le* 
L'instituteur arrive 

avec te bout ferré de 
qui sabrent de leurs dasneUes d'or les ins
criptions rongées... Il déchiffre avec atten
tion : « ... Max... » puis il lit sur un autre 
coté: « Napoléon*lÙ...» attendes donc un 
peu « ... conditor.~ » parfaitement U. con
ducteur... j'y sais i . . Il gratte encore... s'ac
croupit... tourne, retourne... fait son opi
nion. . . revient vers ses élèves. 

— .. . Mes enfantSjCStte croix a été élevée 
à la mémoire d'un soldat,un nommé Max... 
une victime de k guerre fratricide de 71 . . . 
approchez... 

Et tes petits cous se tendent... tas pieds 
se haussent, pendant que l'instituteur 
montretemot«/V«pofeo*e...» Vous voyez. . . 
c'estNapoteon 111... l i a élevé une croix par 
une vieille habitude... à supprimer désor
mais. . . car te croix ne signifie rien... Qui 
a soif... qui veut du coco. . ? 

— Moi!. , moi I 11 » 
Et, en buvant à k régalade, les entants 

regardent d'un œil quelconque ces vieilles 
pierres moussues, toutes pétries de sou
venir... donnent du talon sur ce sol que 
foula Jeanne d'Arc, puis ils lancent des 
cailloux dans l'eau..'... 

Enfin, ils s'en vont, troupeau distrait, 
dans le paysage qui semble, attentif, con
sidérer la nouvelle race d'aujourd'hui, et se 
demander ceque sera « demain ». Le fleuve, 
qui a tout entendu, ride de mille petits plis 
ironiques la surface de ses flots... les peu
pliers de la route susurrent entre eux leurs 
réflexions en voyant passer l'instituteur cha
peau en bataille,l'atr plein de lui-même.. . 
L'histoire..?Sapristi!., faudrait pas qu'elle 
l'embête!.. 

Et les archéologues, mi-dressés dans 
l'herbe, regardent, rêveurs, le groupe qui 
s'en va.. . dans une sérénité primaire...dimi
nuant... diminuant.. . pendant que l'écho, 
qui répondit jadis aux psalmodies des 
moines, apporte, par lambeaux, les paroles 
hachées de la nouvelle marche scolaire 
de IQO3: 

Vojer cet homme qui se noie 
Cest pour avoir mangé d'une oie... 
H va devenir la proie 
ûe toutes Us lamproies 

Ikt... roieff... 
PlEWUt L'EWOTE. 

i e e an dégoûté, gratte 
1 sou parasol tes mousses 

FtOJVlJE 
(De notre correspondant parneiiMsr) 

Rome, 97 juin. 
VOsservalore Jtomano d'hier soir dé

clare que le texte intégral du Livre jaune 
confirme l'impression produite par le résumé 
télégraphique. 

Il ajoute deux remarques principales : 
1* Le petit nombre et la nature des docu

ments produits font que ce recueil est aussi 
incomplet et aussi peu satisfaisant que pos
sible. 

2» Te! quel, le Livre jaune montre que 
la conduite politique du Saint-Siège défie 
les accusations des auteurs de ia politiqu e 
antireligieuse, car cette conduite sage, mo
dérée, cohérente, n'offre pas le moindre pré
texte aux représailles. 

là'Osservatore constate que cette impres
sion est celle des journaux républicains et 
libéraux français les plus autorisés, comme 
le Temps, les Débats, et cite ce dernier af
firmant que k conduite du gouvernement 
français revêt un caractère d'incohérence et 
de duplicité. 

h'Osservatore montre aussi comment ce 

le te laee des 
attentats contre la liberté religieuse. Il re
produit k double protestation incluse dans 
le Livre jaune contre la loi des Congre. 
gâtions et contre la circulaire ministérielle 
relative aux missions intérieures, que k 
Crotœ a intégralement publiée. 

Après les deux longues heures de céré
monies d'hier, lorsque le Pape se retira dans 
sas appartements, il éprouva une lassitude 
bien naturelle, mais aujourd'hui disparue 
après une benne nuit de repos. 

B. SrauKB. 

(gèlerinages 4e gourdes 
Nous feue tons d'une source telle que 

nous ne pouvons en négliger les indications 
ravis qu au ministère on se préoccupe d'em
pêcher les grands pèlerinages d*ao6t-sep-
tembre à Lourdes. 

Après les promesses faites aux représen
tants de la Haute-Garonne, la nouvelle a de 
quoi nous surprendre. Bile est sérieuse, 
cependant, et notre devoir est de ls leur 
signaler. Il leur appartient de faire le néces
saire pour que k menace ne se réalise pas. 

Nous souhaitons vi vement qu'ils obtiennent 
un démenti. 

Quant à nous, plus que jamais, nous en
gageons les catholiques à prendre part au 
pèlerinage national dont nous avons an
noncé tes dates et conditions, et à aller prier 
pour la France auprès de la grotte das mi
racles. 

LE —OttaTT DE LA ÔONFECTrOrl 
Le P. Polvoarpe. Capucin, s'est rendu hier 

etaesle char de la soreté et lui a remis oa» 
»•««• <"«•• veiear dm 8000 frira qu'un* de 
es» ptatteeses. sous le seeau de la confession. 
lui avait avoué avoir dérobée et l'avait prié de 
remettre aa chef de la Barété poar qu'eue pat 
être restituée a estai anausl eu» avarUppertaao. 

Il a'est paa éontanx que le signalement da 
a* permette ée trouver son légitime pro-

onotEare. 

A 16 VOIX ! 
Il n'est pas de coup de force plus dégra

dant qu'un coup de force exécuté contre des 
femmes. 

Kt pourtant ce coup de force, inconnu 
jusqu'à ce jour en France, ce coup de force 
devant lequel recula Jules Ferry lors des 
décrets de 1882, oe coup de force dont Wal-
deck-Kousseau jura d'épargner le honteux 
spectacle au pays, ce coup de force qui con
damne 81 Congrégations sans les entendre, 
et je.te à ta misère des milliers de femmes, 
ce coup de force est chose faite depuis 
hier. 

M. Combes l'a perpétré contre l'avis des 
Conseils municipaux, contre l'avis des pré
fets, contre le pays, contre la Chambre elle-
même ; car à quel prix ont été achetées les 
8 voix qui ont fait la majorité criminelle ! 

Dire aux femmes réunies en Congréga
tions : Vous ne continuerez de vivre que s î 
vous en demandez l'autorisation. 

Obtenir d'elles des demandes d'autorisa
tion qu'elles n'avaient pas à faire, 

Puis refuser de prendre connaissance de 
ces demandes, 

Btcendamner tes Congrégations à la dis-
sotution et les femmes à la détresse I 

Oh! faut-il que nous assistions â une 
telle perfidie, à une telle hypocrisie, é une 
telle inhumanité, à une telle honte i 

Depuis longtemps, nous la voyions venir. 
Il était clair que, dès lors que M. Waldeck-

Rousseau combattait les honnêtes gens aux 
élections, la Chambre serait ee qu'elle est 
si les candidats du Cabinet précédent rem
portaient, et ils l'ont emporta. 

Aussi me suls-je étonné de la surprise té
moignée, au nom de M. Waldeck-Rousseau, 
par M. Georges Leygues, & la vue de l'œuvre 
du Cabinet issu de ses œuvres. 

Hier, il fut éloquent dans l'opposition. 
Mais mieux eût valu être prévoyant au pou
voir. 

M. Combes a été surpris de son coté, mais 
dans un sens tout opposé. 

II n'en revient pas de ce que sa majorité, 
depuis plus d'un an qu'il la manipule, ne 
soit pas plus pourrie, et qu'il s'en détache 
encore quelques parties saines. 

En définitive, mobiliser des troupes contre 
des femmes, mettre un pays à feu et à sang 
par les assauts des couvents, troubler ainsi 
l'ordre et la paix publique, et déroger è 
toutes les traditions nationales au nom d'une 
aaaéeséMekéa^etmt^m- i t H » iHii naatositr 
et si j eleni cher en Tosn , juuMte p»tne a 
comprendre que ce ne soit pas abusif. Une 
majorité, pour être de 16 voix, n'ea est pas 
moins une majorité, pense M. Combes. D'ac
cord, mais c'est une majorité sans force ni 
autorité, incapable de protéger le ministère 
contre les coups qui lui seront portés demain 
dans te pays, et peut-être dès aujourd'hui au 
Sénat. 

La monstruosité d'hier a, en effet, peur 
résultat d'accroître le nombre des opposants 
dans la presse et dans te pays comme il l'a 
accru dans la Chambre. 

Un journal aussi modéré que le Temps 
appelle carrément, duperiele fait de refuser 
aux demandes des Congrégations l'examen 
individuel voulu par la loi », et dimanche 
dernier les électeurs de MM. Syveton et Ory 
ont témoigné P*r leurs votes qu'ils l'appe-

Nous ne le nommons pas autrement. 
J. B. 

LES BONS DO TRÉSOR 
M. Bouvier a besoin d'argent : l'élévation 

du taux de l'intérêt das bans du Trésor le 
prouve, disions-nous. 

Notre conclusion, évidente du reste, est 
confirmée parle petit écho politique suivant : 

M. Rouvier, ministre des Finances, a fait 
eonaattr» à X. Oeothier (de Clagnr). qu'il n'ac
ceptait pas la question que le député de Ver
sailles voulait lui poser sur l'élévation du taux 
de nntérét des Boas du Trésor. -

Dans ces conditions. K. Gauthier (de Ctogmyt 
ae propose de reprendre sa question tors de k 
discussion des quatre contributions. 

En attendant les explications de M. Bou
vier, votai quelle set la situation du Trésor : 

Il y a actuellement 341 millions et demi de 
bons et 3S8 inouone et demi d'obligations à 
court terme en circulation, soit 780 millions 
d'engagements à très courte échéance. 

D'autre part, les divers coupons de rente 
arrivant i échéance le mois prochain exige

ront 195 millions en dehors des dépensa 
courantes. 

Enfin, les retraits de Caisses d'épargne 
restreignent de plus en plus les sommes 
disponibles que la Caisse des dépote et con
signations avance d'ordinaire au Trésor. 

Est-il étonnant que dans ces conditions 
M. Rouvier cherche de l'argent? 

LE MINISTERE CLEMENCEAU 
M. Combes l'a, e n dormant, échappé balle. 

Les chefs de sa majorité avaient tout récem
ment, conspiré sa mort... politique, et si le 
complot a échoué, c'est que le fidèle Jaurès 
a dénoncé les traîtres. 

Quels étaient-ils* Mais les chefs eux-
mêmes des trois groupes rameaux-socia
listes, radicaux »t Union démocratique. La 
nouveau ministère fut composé. Le prési
dent du Conseil, ministre sans portefeuille; 
était M. Clemenceau. M. Buisson allait a 
l'Instruction publique, M. Maujan à la 
Guerre, et M. Etienne aux Affaires étran
gères. 

Ainsi s'expliquerait l'intervention mat-
tendue de MM. Hubbard et Boa, bientôt 
suivis par M. Buisson, è la Commission das 
assoHatiflns 

Ce fut M. Jaurès qui fit échouer cette balte 
combinaison dans laquelle il refusa nette
ment d'entrer, car on lui offrait un porte
feuille ainsi qu'à M . a — S i n i l A quête mo
biles a obéi le leader soeteltetef II estima» 
non sans raison, que nul mieux que M. Com
bes ne saura conduire ônereiquement te 
campagne antireligieuse. Ces t k seule-**» 
forme qui soit vraiment chère au groupa 
socialiste. L 

> i < " 

M. Waldeck-Rousseau 
contre M. Combes 

Voici le résumé des déclarations da 
M. Waldeck-Rousseau à k tribune du Sénat 
dans k séance de ce jour: 

IL Waldeck-Koassea» demande la parole. 
(Vive attention.) 

Le débat peut ee résoudre paernauement par 
quelques conoesuinan de la p u t du gouverne
ment. TShi 

Ainsi, on ne diminuerait pas tes droits e e s , 
Conseils municipaux. 

Le débat n'est pas resté dans tas hgnsa da 
projet de loi. On a parlé de la loi de tPA. 

M. Sébtine croit que les lois nouvelles sont 
la résultant* da ta loi ée 1901. Oa semble croire 
eue la toi fie 19» ae se suffisait pas é «Ut

il persiste è penser que tons les projets 
veaux tiennent à ceci : Qu'on a vouludema:— 
à la loi ée 1981 des résultats soignais este 
• ' éMHpur- 1 

On ae peut réaliser en quelques semaines »S 
«a quelques moto nne loi qui a ffito al long
temps è être vêts». _ 

L a i d ée M » pouvait être appliquée avec la 

o e u t o m e e n d a S ^ ^ 
On peut ae demander non sans iaaaféUiBa as. 

tas dteMssfcms sut tes retraitas uanlteasuj i 
seront pas stériles. A tanat siisnat aux irasT; 

l'arueto KotasttquH Butait une! 
riser use Congrégation. 

Et tas débats qui se sont y i u t a s a j n i u s t l 
que le Parlement déabaét que tas enasanaasj 
Itisaant si a mates» 

Et U est évident que-j'i 
deux Chambres devaient êtes 
miner tontes tas demandes. 

Ce qui a été test depuis est ooatrstre è la 
toi. La proetdore qu'on a suivie a eu une 
grave conséquence. THle a privé te Sénat d e 
donner son avis et ce n'a pas été sans doea-

" î S p r H de ta lot était bien 
demande lut <— 

Bt c'est 

eue casqus 

ritaate. 

R » « 1 * w i w n 
'est parée que la procédure a été ausa-
«oerèxacàttoa de ta lot est l i i imnate-

B. Bt rea a pu dire qu'une nouvelle le* * 
détruit ta M é» MOt. 

Dana l'esprit de ta ka. rantortasnsa n e dors» 
être donnée qu'après sértaux eaamen. 

tioa, examiner ta temps et ta lieu-, nemrnaat 
ta faireet on n'examinait sas chaque flsanaiHU 
ea partScullert 

Avec le système qu'on a suivi, o n * nus dan» 
le même sac toutes les aoacrés^nens ; o » a 
mis ensemble tas mlmtimnatrai et tas <— 
géants. C'était la eoelaston. Bt ta eaean. 
les scrupules qui se sont produtta éanetai 
rite. h 

Les manifestations qui se sont prodastas e t 
ont ne sont p u stase, sont ta résultat dNia» 

'rrttante: «Bas ae — seraient sa» 
_ ta toi avait «a» a i — 

aussi ferme, mais atea 
L. orateur, mamteaent 

de ses «ssetas. et il vaut. 
responsabilités, n dit que, 
loi a été Irritante, une des 
Congrégations ont menacé 

c'est que tes 

I N F O R M A T I O N S 
\ DU 

UE BISUOUB8 

%» dteneess nue vtent de nrsaonew r«n-
cien tii tesdaal dû ConseH produit une grosse 
émotion dsaa tes couloirs. 

Les manieras de l'extrême gsnebe le 
rr—sia l in t vivsmsnt et blessent sévère
ment M. Waidsck-ftouaeoaii• 

M. rfiéaisnuuau déclare que te déclaration 
n'aura au sua résultat rsatrrtssant mate 
qu'elle aurait au d'autres oenséquencesai elle 
• était produite, il y a quelques mois. Enfin 
Il prétend que la majorité ae sera pat di-

L'avia de ht majorité des sénateurs est que 
c'est une véritable condamnation de la poli-
tique Combes.qu "un membre de l'Union répu-
Bueaia» euafifte d'Imbécile. « Cet imbécile. 

, n'a ni foi ni loi. U fait la loi et veut 
•la toi. » 

LU pameuy n e aaooL*aia*T»ou 

Ooestanad 
HLsIirlsiMis 
leiaion. 

M. assabee. 

aa» les couloirs 
a» sera paa disen 

que le projet de 
lié pendant cette 

Combe*, devant l'hostilité dé ta majorité, 
" tat eue ta Sénat n» votera al ta projet 

al ta oootré-projet Cremteux. aurait 
__Jt lui-même S M. Oémeoeeau de sar-

— , a ta discussion d«B> ta jsasmlask>a. 
n reprendrait le projet ad PWBCré. 

nansé a M. Cessas» «atl e u * porteur d'an 
nouveaui texte, ta erlflaiat déclara sas» em
base qu'il ae voulait rtaa entendre. 

DauraUstame dtt. daprès u » aéaataor su

ait quelque peu intertoqué, 
qu'il était a i e trop M a et 

ta Sénat a te Chassera, qui 
a." T avait eu «ae étaea» 
i M. Ctaafcssoaeu et deux 
n ambre» de ITJnioo repu 

Aujourd'hui, ta Commission s simplement 
décidé d'aatenére 4 nouveau M. Combes, as-

r é t a t t ^ e a v e t e v f ^ ^ 
staa animée entre M. nrtmenuaeu et eaux 
autres sénateurs, membres de ITJnioo repu-

l a peau-soi du colonel LedoetumsM 
Le Conseil d'Etat vient de readi». sur en 

recours pour axées de •oevoa-s, uns décision 
dont on peut tirer un easeisaement pratiqua. 

Oa se souvtaat peut-être qu'a ta t a ée 
l'année 1901. le ooionel Ledoebowski. comman
dant un régiment de oetraaatare. fut mie 4 ta 
reuralte d'emee pur en décret Sa président de 
ta République, sur la proposition do ministre 
de la Guerre. 

Le fait sa lui-même n'avait rtaa d'anormal. 
Aussitôt qu'un ometor a acquis ses droits 4 la 

" '. ta go» «ornement a le droit absolu de 
4teV vi* civile, pour tels moUts qu'il 

L* droit de l'ofaetar «steVaataura réstproque 
et noa motos absolu. Mais l e (Ut ée Umla* 4 
ta retraite n'était pas par et simple. 

La décision du président de ta République 
était agrémenta de motus qui, mis avataat été 
étabb*. entachaient gmvesasnt raenaaar é» 
l'otnctar et le reoaataat posoible dm peines tas 

Le oosoaei Vadresaa d'abord 4 ses supérieurs 
htorerchluosa; êtes recours eut ta inasliiaiaes 
ta ptas stBfssttrs: H provoqua an» sasuads 
dèektoo preetoeatielta qui se ransatuatt 4 ta 
première, en en atténuant l ég l i imia i les 

L'atàtUaire de ta mesure se trouvait atea* 
• * ° * * par son satysr.Ji ta génère! 4adrt. — 
car ta président srevett fait quraperouver son 

saaa lastruction, un brevet d'infamie — dessein 
d-tacivtame - 4 qui toi «taisait. 

Lséeeteton du Oanssil d'Wat coupe court 4 

Par ans Jurisprudence «onvelta et a 
baréta, tout en i auuuaslsssnt le droit do mi
nistre. U s déclaré que eetoVol «a avait abusé 
en ta dénaturant. 

n est 4 souhaiter que cet exempta encourage 
les ilstuns». peut-être nombreuses, d'abus mi-

Blf NOM ACTIVITÉ 
DU LIEUTENANT PORTIER 

Non» correspondant particulier de Nantes 
nous télégraphie : 

Les exécutions eontinueet. 
Apres ta capitaine •rapporteur Jante, ta lieu

tenant Portier. 
Par décision du ministre de ta Guerre cet 

ofnetar est mis en non activité par retrait 
d'emploi. 

Cest de lui-même eue nous t suons ta nou-
*, velte. B ne para» sas d'sttlsurs autrement 

ta mesure qui le trappe. U «y atten
dait. 

Modestement. Il avait, ose jour* derniers, 
deshnt rnonanar ée conduire «a compagnie 
du ta» a n OaMss rOkmn» ea ta rtgssasnt *xé-
oata en es massent sas tara »»——'« 

R ae voulait pea que sa préeenea fût oa pré
texte 4 éas manifestitioas qull savait que tas 
Sablais préparaient en son honaeur. . 

Cest doec 4 ta Roche «ar-Toaqus te nouvelle 
de sa mise ea noa activité etavsaaet'sliisndri. 

LES FBOCB88IONB DK DnrTKEBQUE 
(0» «être correspondant parti ourler) 

Dunkerque, 97 juin. 
ainsi que je vous rai télégraphié hier, te 

préfet du Nord vient d'interdire tas processions 
Ses narotasas SeintJeaa-BapUste et Saint-
Martin. L'émotion est considérable et tes murs 
s» «ouvrant d'affiches émanant tant des eathe-

Oo igaore o* qui se passer* demain mais le* 
eatbouques sent tarîtes 4 11 heures 4 l'église 
fadsArJeeB-Baattata pour y recevoir ta beaédie-
tien eu estai sacrement. 

Ce samedi soir, l'ex-abbé Cbartennel et 
Msxeaee Rokde donnent une conférence dans 
ta san» des Variétés. Deux escadrons du 21* dra
gons «ent an-rives ce matin ainsi que MO gen
darmes 4 cheval. La garnison sera consignée. 

M. rarobiprétre Sceibert. doyen de Saint-Jean-
mpriait publie cette après-midi dans la presse 
local* one touchante *t éloquente protestation 
qui produit une grande sensation. Demain tout 
détiendra du tact avec lequel on assurera le 
servies d'ordre. Les catholiques ne provoque 
ront personne mais ils entendent qu'il n'y ait 
pasduutrave 4 l'entrée eta ia sortie déléguée. 

Aujourd'hui. Il v a eu a 8 heures conférence 
chez le général Coopillaud. gouverneur, entre 
le sous-prétot. M. Alfred Dumont. maire, le 
commissaire central et le capitaine de gendar-
marta. 

EXPULSIONS A. OBATKATJROUX 
Les Rédaartntoristas oetétt expulsés e» 

tas hier soir, des barrages avaient été < 
Balgre cela, une oentaine d'hommes < 

établis. 
ent ne 

Dés 
malgré 
passer pardessus lea murs. 

L'expulsion a été opérée maigre une tésis-
' L One ossassgaté d-mfaatarie. 

9 mesmisisire* de police, de 

L'eanvtetoa a «are deux heures et demie. 
ansait». an ssHtiii d'une tenta siiupothiqne, on 
s'est rendu 4 l'egsne peretasiale. «* tas Pérès 
ont cetabré ta sa—«e an mtttan dune assistance 

COfTDJaMMATIONS INJUSTIFIEES 
Aujourd'hui, le tribunal correctioanel de 

Dunkerque a rendu sen jugement pour l'affaire 
du policier Benêt, expulse le 19 avril de ta 
chapelle des Pères Reaemptnrists» «t malmené 
par tes bateliers. M. Alphonse Ha-rw. te aaa. 
employé de commerce a été condamné 4 huit 
jours de prison, M. Daniel FlagoUet. 20 ans, 4 
SO francs d'amende, et Charles Poncheel. ren
tier. M ans. a été renvoyé des ans de la plainte. 

Oa remarquera que le tribunal, qui avait 
accordé la loi de sursis aux émeutiers d'oc
tobre, n'a pas cru devoir ea faire bénéficier 
MM. Hauw et FlagoUet ; ce jugement n'est paa 
de nature 4 contribuer 4 l'apaisement. 

Il est certaia. d'autre part, que l'attitude du 
policier était Inexcusable. 

Le président de la République, si l'on encrait 
un déoéche de Belgrade, aurait accusé récep
tion i Pierre I~ de la notification de son éléva
tion au trône da Serbie, 

On télégraphie de .Djibouti : 
Le MuUah. du SomalUand a di 

entre Bmao-et 1 , 
«S btaans ont été tue»; Sêto soldats 
ent été tait- prisonniers. 

Dépêche contradictoire 
Londres. 17 juin. — Ls War Office a reeu. 

d'autre part, ta dépêcha suivante, qu'A croit en, 
contradiction avec ta nouvelle de ta défaite/ 
venue de Djibouti : 

Bobotie. at juin. — Leostutosjsnt dtObta est 
arrivé loi aujonroThui sans lenuunttei' fonpinl 
tioa, mata en repoussant un faibl* 
d'ennemis qui eseortetant 
après avoir capturé 
m eaux et de — 

LaMnttaa. 
y irrT * iT' rTiissin imrs Rsaisl 
Son bétail ta suivait. 

Os mouvement est é é é Itoeoupetioe par usa 
troupes du district de Modog e t 4 ta rîisaiiiii 
des Abbyseias qui «avançaient da lad. 

La tinte du Multah ae fat transforasse en 
déroute s'il avait été possible de taire sorttrOe 
BohoOe une garnison eeeez nomnreuse. 

Les prisonniers capturés en cours de rente 
disent que les troupes indigènes d a ktuUab 
sont désorganisées. 

IMB OKFKNSCUR8 OC LA USgRTÉ 
Aujourd'hui comparaissaient, devaat la 

U* Chambre correctionnelle, ea vertu de ta loi 
sur les flagrant» délits. Mil. Janine. Suémàn 
Arnaud, Lenoir et Frettx. arrêtes tuer matin et 
poursuivis pour avoir brisé les scellée cher u * 
Rèdemptoristes du boulevard Menante 

M* Godefroy l'niitprnasnré issu teti 
Conformément 4 la loi, il a " 

mise de l'affaire. 
Le président a renvoyé tas débats 4 mardi 

mais il a refusela mise ea liberté DroviZSS: 
sas inculper entiberté provisotes 
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